
CRITIQUE, opéra. PARIS, Opéra
Garnier,  le  9  avril  2024.
CHARPENTIER  :  Médée.  David
McVicar / William Christie.
Après  Jules  César  de  Haendel  en  début  d’année,  l’Opéra
National  de  Paris  poursuit  son  exploration  de  l’héritage
baroque en s’intéressant à la figure du Français Marc-Antoine
Charpentier  (1643-1704)  :  principalement  renommé  pour  sa
considérable et passionnante production religieuse, ce parfait
contemporain de Lully a dû attendre la mort de son rival pour
pouvoir  s’exprimer  sur  la  plus  illustre  de  nos  scènes
nationales,  avec  son  unique  opéra,  Médée  (1693).

Personnage  fascinant  à  plus  d’un  titre,  Marc-Antoine
Charpentier reste associé à la figure de Lully, même si sa
musique plus expressive a su annoncer en maints endroits les
audaces de Rameau. Avec Médée, Charpentier est au fait de ses
moyens, en se fondant dans le moule déclamatoire lullyste,
sans effets appuyés, à quelques exceptions près. Avec les
effets magiques dévolues au rôle-titre, portés notamment par
les  bourrasques  venteuses  de  l’éoliphone,  on  retient  les
troubles agités dans les graves de la scène de l’invocation
aux esprits au III ou encore les majestueuses entrées cuivrées
de Créon et Oronte pour affirmer leur ascendance royale (dans
l’esprit du fameux prélude du Te Deum H. 146, qui sert de
générique à l’Eurovision).
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En  dehors  de  ces  scènes  volontiers  spectaculaires,  on  se
délecte de l’harmonie doucereuse des vers de Thomas Corneille
(frère de Pierre), l’un des plus célèbres librettistes de son
temps, malgré une action réduite aux enjeux amoureux entre les
personnages  :  à  ce  titre,  il  faut  pouvoir  réunir  des
interprètes  à  la  hauteur  de  la  prononciation  attendue  du
français, à même de valoriser cet ouvrage à mi-chemin entre
théâtre et opéra. C’est bien là tout le prix de l’admirable
distribution réunie par l’Opéra de Paris, qui séduit jusque
dans le moindre second rôle. Ainsi de la solide Emmanuelle de
Negri (Nérine), qui s’impose par son naturel d’émission, avec
un timbre velouté, de même que la pétillante Élodie Fonnard
(Cléone), d’une facilité déconcertante sur toute la tessiture.
On attendait beaucoup de Lea Desandre (Médée) et on n’a pas
été déçu : l’ancienne élève de William Christie et Véronique
Gens, notamment, domine la distribution par sa capacité à
modeler  chaque  syllabe  au  service  du  sens,  apportant  une
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hauteur  de  vue  bienvenue  à  son  interprétation.  Sa  frêle
silhouette donne à voir une Médée plus fragile en première
partie, avant de se révéler ensuite dans les noirceurs de son
rôle.  Desandre  sait  aussi  se  mêler  aux  danseuses  pour
interpréter  une  ronde  des  esprits  saisissante  de  félinité
gracieuse, bien loin de la Médée plus animale d’Anna Caterina
Antonacci, à Genève en 2019.

A ses côtés, Reinoud Van Mechelen (Jason) tutoie les hauteurs
de la tessiture avec bonheur, même si l’émission parait un peu
nouée au début, au détriment d’une expression plus charnue. Sa
diction  irréprochable  et  son  aplomb  scénique  constituent
toutefois ses grands atouts, à l’instar de Laurent Naouri
(Créon), qui fait ainsi oublier un timbre fatigué dans l’aigu,
quelque peu criard en dernière partie. Malgré une projection
un rien plus modeste en comparaison, Ana Vieira Leite s’impose
en Créuse, entre souplesse d’articulation et phrasés lumineux.
Enfin, Gordon Bintner (Oronte) maitrise toutes les difficultés
de son rôle à force de mordant en pleine voix, parfois plus
nasal dans les parties déclamatoires.

Manifestement ravi par la soirée au moment des saluts, William
Christie  démontre  qu’il  n’a  rien  perdu  de  la  flamme  qui
l’habite : en spécialiste reconnu d’un opéra qu’il a défendu
tout  au  long  de  sa  carrière,  du  premier  enregistrement
discographique mondial en 1984 à la production scénique de
l’Opéra-Comique en 1993, le chef franco-américain se montre
attentif à la mise en valeur de la clarté de l’articulation,
avec  des  accélérations  excitantes  dans  les  fins  de
ritournelles  orchestrales.

Après Londres et Genève, on retrouve la mise en scène haute en
couleurs de David McVicar, qui cherche à muscler l’action par
une  inventivité  visuelle  constante,  entre  splendeurs  des
costumes et éclairages variés, souvent portée par l’apport
aérien  des  danseurs.  Ces  derniers  surprennent  par  leurs
envolées volontairement décalées, proche d’un esprit glamour
et cabaret. Si McVicar en fait parfois un peu trop, notamment



dans la scène très agitée des esprits, on se délecte de sa
capacité à faire vivre d’une multitude de détails savoureux sa
transposition au temps de la Deuxième Guerre mondiale : du
cocktail mondain célébrant la victoire militaire à la soirée
coquine  orchestrée  par  un  maitre  de  cérémonie  malicieux
(l’Amour), tout concourt à mettre en relief les autres scènes,
plus intimistes en contraste. Quelques clins d’oeil viennent
aussi  apporter  davantage  de  consistance  dramatique  aux
personnages  secondaires,  tels  que  les  deux  chanteurs
corinthiens  unis  par  une  attirance  aussi  irrésistible  que
réciproque  :  de  quoi  faire  vivre  ce  spectacle  enlevé  et
coloré  d’une  multitude  de  saynètes  savoureuses,  autour  de
l’excellence des interprètes.
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CRITIQUE,  opéra.  PARIS,  Opéra  Garnier,  le  9  avril  2024.
CHARPENTIER  :  Médée.  Lea  Desandre  (Médée),  Reinoud  Van
Mechelen (Jason), Laurent Naouri (Créon), Ana Vieira Leite
(Créuse),  Gordon  Bintner  (Oronte),  Emmanuelle  de  Negri
(Nérine), Élodie Fonnard (Cléone), Lisandro Abadie (Arcas),
Julie Roset (L’Amour), Mariasole Mainini (L’Italienne), Maud
Gnidzaz (Chœur à trois voix), Juliette Perret (Une Captive),
Virginie  Thomas  (Second  Fantôme),  Julia  Wischniewski  (Une
Captive), Alice Gregorio (Chœur à trois voix), Bastien Rimondi
(1er Corinthien, Un Argien, Jalousie, Chœur à trois voix),
Clément Debieuvre (2e Corinthien, Un Argien captif, Démon),
Matthieu Walendzik (Un Argien, Vengeance), Chœur et orchestre
des Arts Florissants, William Christie (direction musicale) /
David McVicar (mise en scène). A l’affiche de l’Opéra Garnier,
jusqu’au 11 mai 2024. Photo :

 

VIDEO : ENTRETIEN AVEC DAVID MCVICAR au sujet de « Médée » de
Charpentier



 

CRITIQUE  CD  événement.  E.
JACQUET  DE  LA  GUERRE  :
Céphale  et  Procris.  R.  van
Mechelen,  E.  Nikolovska,  D.
Cachet,  L.  Abadie…  A  Nocte
Temporis  /  Reinoud  van
Mechelen  (2  CD  Château  de
Versailles Spectacles).

Depuis 2018, sous l’impulsion de Laurent Brunner
arrivé en 2007 à la tête de Château de Versailles
Spectacles, le Label discographique du même nom

poursuit son cycle de parution à un rythme
toujours plus soutenu (en moyenne deux nouvelles
parutions par mois !…) – et c’est une bien belle
pépite qu’il vient de ressusciter avec Céphale et

Procris, tragédie lyrique en 5 actes et un
Prologue d’Elisabeth Jacquet de la Guerre (sur un

livret de Joseph-François Duché de Vancy), créé au
Théâtre du Palais Royal en 1694. 
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L’inter-règne  entre  la  disparition  de
Jean-Baptiste  Lully  en  1687  et  les
premières  tragédies  lyriques  d’André
Campra (Tancrède en 1702) fut une période
morose  de  stagnation  artistique  dans
l’histoire de l’opéra en France. Après la
mort du Baptiste, la scène de l’Académie
Royal de Musique a été livrée aux émules

du compositeur florentin, et tous les auteurs, musiciens ou
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librettistes,  qui  tentèrent  de  s’éloigner  de  l’orthodoxie
musicale  ambiante  furent  immédiatement  sanctionnés  par
l’accueil froid du public. Ainsi des 22 opéras créés entre les
deux dates précitées (1687-1702) – dont l’ouvrage de Jacquet
de la Guerre qui fut un échec public, tout comme la pourtant
admirable  Médée  de  Charpentier  en  1693,  un  an  plus  tôt.
L’Académie ne vivra donc, sur cette période, que de reprises,
et ces deux ouvrages (pour ne citer qu’eux) furent sanctionnés
car soupçonnés de propager de trop savantes harmonies, c’est-
à-dire pour les esprits du temps, trop “italiennes” et/ou
d’être pourvue d’une intrigue trop confuse.

C’est un peu de cela lorsqu’on souhaite évoquer de nos jours
l’unique tragédie lyrique de notre compositrice : Céphale et
Procris.  Comme  dans  le  cas  de  la  plupart  des  tragédies
lyriques de la fable antique, Duché choisit de s’éloigner
sensiblement du déroulement de la mythologie officielle. Son
livret est surtout prétexte à l’évocation d’un amour fidèle et
amoureux  (à  l’instar  d’Alceste  de  Lully  entendue  le  mois
dernier  dans  l’écrin  de  l’Opéra  Royal  de  Versailles).  Le
Prologue est tout entier dans la tradition et célèbre les
louanges du “plus puissant des Rois” (prétexte à une suite de
concerts  et  de  jeux,  à  travers  des  danses  et  des  chœurs
multiples). L’opéra proprement dit débute alors que Borée se
plaint à Procris de l’indifférence qu’elle lui porte à son
égard, et l’accuse de lui préférer Céphale. Triangle Classique
donc. Procris reconnaît son amour pour Céphale en précisant
toutefois qu’elle se pliera aux volontés paternelles quant au
choix  de  son  époux  (qui  apparente  ainsi  l’ouvrage  au
célébrissime Cid de Corneille). Et sans trop s’éloigner du
modèle  Lully/Quinault,  Duché  nous  gratifie  d’une  intrigue
parallèle, en fait les démêlés amoureux des confidents Arcas
et  Dorine.  Le  dénouement  est  presque  prévisible,  Procris
mourra par mégarde, percée par une flèche tirée par Céphale,
au cours d’un combat avec Borée. Ce n’est donc pas dans le
livret mais dans la musique qu’il nous faudra chercher le vrai
intérêt de cette tragédie en musique, dont la partition suit
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presque à la lettre le patron établi de la tragédie lullyste :
division en 5 actes et Prologue, ouverture à la française,
récitatif  varié  mais  proche  de  la  déclamation,  emploi  de
schémas obligés tels que divertissements , scène infernale,
passacaille… Toutefois, bien que fidèle sur de nombreux points
à son modèle, Mme de la Guerre s’en écarte sensiblement par
endroits : harmonies plus expressives grâce à l’usage répété
d’accords de septième, figuralismes illustrant certains mots-
clés (triomphe, trait, chaîne…). On connaît tout l’usage que
l’on fera de ce procédé au XVIIIème siècle, Rameau notamment…

Parmi les pages les plus remarquables de l’opéra, il faut
citer  les  deux  monologues  de  Procris  et  de  Céphale,
respectivement au début des actes II et III. L’air désolé de
Procris “Lieux écartés, paisible solitude” qui ouvre le second
acte, tandis que l’acte III révèle une belle passacaille de
plus d’une centaine de mesures où plane l’ombre de l’Armide de
Lully. L’acte IV, outre un bel air “Funeste mort”, où Procris
appelle la Mort de ses voeux, contient la traditionnelle Scène
des  Enfers  qui,  d’Alceste  de  Lully  à  l’Armide  de  Gluck,
hantera  tout  le  répertoire  lyrique  des  XVII  et  XVIIIème
siècles. On y assiste à l’intervention des allégories de la
Rage, du Désespoir, et de la Jalousie. Les chœurs des démons
sont d’un effet saisissant par leur stricte polyphonie et
certains  figuralismes.  A  signaler  enfin,  toujours  dans  ce
dernier acte, la mort de Procris traitée en récitatif libre
entrecoupé de silences et de soupirs pathétiques.

Quelques jours avant une exécution en version de concert de
l’ouvrage par l’ensemble A Nocte Temporis, fondé et dirigé par
le haute-contre belge Reinoud van Mechelen – le 24 janvier
2023 dans le Salon d’Hercules du Château de Versailles -, le
Label  Château  de  Versailles  Spectacles  avaient  placé  ses
micros lors des répétitions au Grand Manège de Namur (du 17 au
23  janvier  2023),  et  c’est  le  fruit  de  ces  séances  de
répétition et d’enregistrement que nous offre ce double CD
(d’une durée de 2H30). 



A tout seigneur tout honneur, car grand instigateur du projet,
Reinoud  van  Mechelen  assure  avec  une  virtuosité
impressionnante la direction d’orchestre et le rôle masculin
principal,  entre  effusion  tendre  et  tempérament  héroïque,
autour  duquel  s’alignent  d’excellents  interprètes  –  qui
s’appliquent tous à faire vibrer le poème, en le déclamant
avec clarté et vigueur, et en l’occurrence une déclamation du
texte  pour  lequel  un  choix  hybride  a  été  fait  :  la
prononciation du français est la même qu’aujourd’hui, sauf
pour le phonème wa qui est prononcé wɛ (on dit donc « le roué
» plutôt que « le roi »), chose définie après des séances de
travail avec la linguiste Olivier Bettens. 

Partenaire  tout  aussi  habitée  et  éloquente,  d’une
intelligibilité  maîtrisée,  la  Procris  de  Déborah  Cachet
affirme une sensibilité sacrificielle efficace et prenante –
dont la noblesse de ton convainc. L’Aurore d’Ema Nikolovska
s’avère un peu moins articulée que ses collègues, mais son
ardeur vengeresse voire haineuse, avant que le doute et la
culpabilité ne tempèrent ses humeurs comminatoires, font grand
effet. Epris et sensuel, le baryton Lisandro Abadie chante
avec  finesse  Borée  (et  aussi  Pan  dans  le  Prologue,  autre
visage de l’amour éperdu). Saluons tout autant la Jalousie de
Marc Mauillon, aux saillies sardoniques et âpres, le couple
Arcas et Dorine – un Samuel Namotte et une Lore Binon sans
histoire et parfaitement chantant -, sans omettre la Prêtresse
de Gwendoline Blondeel, tout aussi juste. Citons encore les
interventions efficaces de Wei-Lian Huang (Une Nymphe, une
Athénienne), Pauline de Lannoy (Une Athénienne, une Bergère),
Gert-Jan Verbueken (Un Pâtre, la Rage), et Laurent Bourdeaux
(Le  Roi,  le  Désespoir).  Enfin,  précis,  articulé  et  très
percutant (comme à son habitude), le Chœur de chambre de Namur
se joint à la réussite de cette heureuse résurrection.

L’atout est aussi du côté du continuo, tout en relief et
vivacité canalisée, grâce à l’instinct et au métier du chef-
chanteur. Les nuances, la variété des reprises, les courts



Intermèdes assurant la fluidité des enchaînements démontrent
et le plaisir et l’implication graduelle des instrumentistes ;
l’orchestration de Jacquet de la Guerre gagne en expressivité
et en éloquence dramatique au fur et à mesure de l’ouvrage.
Ici, le souci du moindre détail est traité comme une intention
ciselée, associée à la compréhension des situations qui font
mouche. 

Assurément un enregistrement qui mérite de trôner au sein de
la discothèque de tout amateur de musique française du Grand
Siècle !
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CRITIQUE, CD événement. E. JACQUET DE LA GUERRE : Céphale et
Procris. R. van Mechelen, E. Nikolovska, D. Cachet, L.Abadie…
A Nocte Temporis / Reinoud van Mechelen (2 CD Château de
Versailles Spectacles). CLIC de CLASSIQUENEWS – Coup de cœur
de la Rédaction HIVER 2024.

 

PLUS D’INFOS sur le site du Château de Versailles Spectacles
Boutique  /  Label  :
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/fr/product/136
5/cvs119_2cd_cephale_et_procris

 

Audio : Duo de Céphale et Procris « L’amour, belle Procris »
(Act II Scene 2) dans « Céphale et Procris » d’Elisabeth
Jacquet de la Guerre

 



VOSGES  du  SUD.  Festival
Musique et Mémoire, WEEK END
1 : sam 15 et dim 16 juillet
2023

En 2023 le festival Musique et Mémoire fête
30ème édition, temps festif et aussi premier
bilan d’importance pour faire émerger les
caractères  singuliers  d’une  aventure  long
terme dont l’activité régulière a d’année et
année, cultiver l’esprit de défrichement et
de  partage,  à  la  façon  d’un  laboratoire
ouvert  à  tous,  preuve  que  le  Baroque,
terrain musical principal, reste fédérateur
; telle une expérience accessible, rayonnant
selon le vœu de son directeur artistique et
fondateur, Fabrice creux, sur le territoire

des Vosges du sud. Chaque été est ainsi l’occasion de suivre
et d’applaudir les talents de la scène baroque française et
internationale.  Né  au  cœur  des  1000  Etangs,  le  festival
Musique et Mémoire sait fidéliser artistes et public ; aux
premiers, il offre une résidence sur 3 ans, compagnonnage
riche  en  approfondissements  créatifs  et  accomplissements
souvent  mémorables  ;  au  second,  le  Festival  cultive  la
proximité et la convivialité, permettant un accès facile et
unique aux répétitions d’avant concert (souvent à 17h) et une
rencontre féconde avec les artistes après le concert, lors de
ses pots de l’amitié. Pour ses 30 ans,

Au programme du WEEK END 1 (15 et 16 juillet) : les ensembles
a  nocte  temporis,  Le  Poème  Harmonique  …  LIRE  notre
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présentation complète du Festival Musique & Mémoire 2023 / Les
30  ans  !  :
https://www.classiquenews.com/vosges-du-sud-70-30eme-festival-
musique-et-memoire-15-30-juillet-2023/

 

 

 

 

 

Festival musique et mémoire 2023
Réservation conseillée pour chaque concert : 06 40 87 41 39,

festival@musetmemoire.com
Tarifs : 15 €, 12 € (adhérents Musique et Mémoire), 5 €

(réduit) – musetmemoire.com
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WEEK END 1
 

Samedi 15 juillet, 21h
LURE, église Saint-Martin

JS BACH : La Passion selon Saint Jean
Après avoir chanté la Passion à de nombreuses reprises en tant
qu’évangéliste avec des chefs tels que Herreweghe et Christie,
le ténor Reinoud Van Mechelen à la tête de son propre ensemble
a  nocte  temporis,  présente  pour  le  dernier  volet  de  sa
résidence à Musique et Mémoire, sa propre sa vision de la
Saint-Jean, drame resserré, aux fulgurances saisissantes.
La  Passion  du  Christ  inspire  les  compositeurs  depuis  le
IXe siècle. Le genre évolue surtout au XIVe siècle avec la
caractérisation  progressive  des  rôles  protagonistes  (le
narrateur, le Christ…).
La réforme luthérienne (début du XVIe siècle) impose que le
texte soit chanté, non plus en latin, mais en allemand pour
être compris de tous ; inspiré par l’opéra italien, sa forme
polyphonique s’enrichit, alternant récitatifs, airs, grandes
pages chorales (tantôt la foule hostile, ou l’assemblée des
croyants émus par les souffrance du Christ).

La Passion selon Saint Jean, composée en 1723-24 pour Leipzig
fut la première œuvre de vaste dimension écrite pour cette
ville où Bach s’était installé depuis peu et pour laquelle il
écrira une bonne moitié de ses cantates ainsi que l’Oratorio
de Noël.

Reinoud  Van  Mechelen,  ténor,  l’évangéliste  et  direction
musicale
Lore Binon, soprano



William Shelton, contre-ténor
Guy Cutting, ténor
Lisandro Abadie, basse, Jésus
Tomas Kral, basse, Pilate

a nocte temporis, orchestre baroque
Choeur de Chambre de Namur

Benoît Colardelle, lumières

Réservation  conseillée  06  40  87  41  39,
festival@musetmemoire.com
Tarifs : 20 €, 15 € (adhérents Musique et Mémoire), 5 €
(réduit)

musetmemoire.com
anoctetemporis.org

_____________________________________

 

 

Dimanche 16 juillet, 17h
CORRAVILLERS, église Saint-Jean Baptiste

Musiques au Louvre pour le jeune Louis XIV
Opéras, airs de cour et chansons dans le Palais Royal
AU LOUVRE à PARIS / aux marches du palais, la musique et la
danse… Ce Louvre qui attire les voyageurs du monde entier,
imaginons-le entre les règnes des rois Bourbons, Henri IV et
Louis XIV. Versailles n’est encore qu’un hameau ; c’est au
coeur de Paris que le roi a son palais, bercé par la Seine et
la  rumeur  des  faubourgs.  C’est  au  palais  que  Paris  vit,
chante, danse. Des cuisines s’élèvent les airs à boire, de la
rue par le peuple des fourneaux ; entre pâtés et perdrix, une
bourrée, un tambourin. Dans les appartements, Marin Marais et
sa viole enchantent la cour, par des concerts intimes. Tout
vit au rythme de la musique la plus relevée, la plus exquise.

https://musetmemoire.com/2023/03/01/programme-2023-la-30e-edition/


Une autre histoire se joue là. Débutant avec les ballets de
cour,  spectacles  grandioses  où  brillent  monarques  et
seigneurs, dans des chorégraphies mimant les jeux du pouvoir.
Elle se poursuit dans ces chansons dont les Italiens mêlent
leurs  comédies,  si  chères  à  Anne  d’Autriche  qui  rit  avec
Trivelin et Scaramouche. Jusqu’au jour où arrive, inéluctable,
gigantesque,  le  show  total  venu  d’outremonts  :  l’opéra.
D’abord  en  italien  avec  Cavalli,  auquel  Mazarin  commande
Ercole amante pour les noces du Roi-Soleil – on y jouera
finalement son Xerse. Français enfin, lorsque Lully impose sa
langue  d’adoption  dans  une  série  de  chefs-d’oeuvre  tels
qu’Atys et Phaéton, sommets du Grand Siècle.

Le Poème Harmonique raconte au fil des airs le LOUVRE, mêlant
chansons  populaires  à  ses  débuts  (album  Aux  marches  du
palais), enrichi encore de nouvelles pages signées Cavalli.

Depuis  1998,  le  Poème  Harmonique  fédère  autour  de  son
fondateur Vincent Dumestre, des musiciens passionnés dévoués à
l’interprétation des musiques des XVIIe et XVIIIe siècles.

Le Poème Harmonique, Vincent Dumestre
Eva Zaïcik, mezzo-soprano
Fiona-Émilie Poupard, Sandrine Dupé, violons
Thomas De Pierrefeu, violone
Lucas Peres, basse de viole
Camille Delaforge, clavecin, orgue
Vincent Dumestre, théorbe et direction

Benoît Colardelle, lumières

Réservation  conseillée  06  40  87  41  39,
festival@musetmemoire.com
Tarifs : 15 €, 12 € (adhérents Musique et Mémoire), 5 €
(réduit)

musetmemoire.com

 

https://musetmemoire.com/2023/03/01/programme-2023-la-30e-edition/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent programme coup de cœur / CLIC de CLASSIQUENEWS :

LILLE, Orchestre National. NANTE, MAHLER, B Glassberg (23 juin
2023)

_______________________________________________________



Après  avoir  créé,  la  saison
dernière,  deux  œuvres
remarquables d’Alex Nante (photo
ci  contre  DR),  compositeur  en
résidence au sein de l’ON LILLE,
– son Concerto pour piano et la
Sinfonía  del  cuerpo  de  luz  –
l’Orchestre  National  de  Lille,

en clôture de saison joue ce 23 juin (repris à Soissons, le
24), sa Symphonie n°2, « Mystérion », partition flamboyante,
inspirée, spirituelle, qui met en lumière la préoccupation de
l’auteur pour le sacré. La partition fusionne le chant de
l’orchestre, ses moirures scintillantes et sa puissance sonore
au choeur, ici le Chœur Régional Hauts-de-France, complice de
cette création prometteuse. Alex Nante ajoute une soprano et
un ténor.

 

Le National de Lille crée la nouvelle
pièce d’Alex Nante

Lumières symphoniques
Composée à partir de certains textes du gnosticisme, la

nouvelle pièce bâtit une cathédrale sonore, comme un rituel
musical autour de l’évocation de la lumière ; dramatique voire
mystique, c’est une immersion dans les mystères gnostiques de
la lumière, riches en puissantes images et symboles. A n’en
pas douter, une nouvelle expérience orchestrale à la mesure

des œuvres précédemment créées au Nouveau Siècle.

En 2è partie de programme, l’Orchestre National de Lille joue
la Symphonie n°4 de Gustav Mahler qui « concise et lumineuse,

jette un regard mélancolique sur les joies de l’enfance ».
Concert événement dirigé par le chef anglais Ben Glassberg.

 

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/alex-chica.jpg


 

 

 

Alex Nante, compositeur en résidence à l’orchestre National de
Lille / © Ugo Ponte / ON LILLE

 

 

_________________________________

LILLE Auditorium Jean-Claude Casadesus
Vendredi 23 juin 2023, 20h
circa 1h55 avec entracte

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’ON LILLE
/ Orchestre National de Lille :
https://www.onlille.com/saison_23-24/concert/concert-de-clotur

https://www.onlille.com/saison_23-24/concert/concert-de-cloture-de-saison_22-23/
https://www.onlille.com/saison_23-24/concert/concert-de-cloture-de-saison_22-23/
https://www.onlille.com/saison_23-24/concert/concert-de-cloture-de-saison_22-23/


e-de-saison_22-23/

 

ALEX NANTE
Symphonie n°2, « Mystérion »

[Création mondiale] – Commande de l’ONL

GUSTAV MAHLER
Symphonie n°4

Orchestre National de Lille
Ben Glassberg, direction
Jodie Devos, soprano
Simon Bode, ténor

Chœur Régional Hauts-de-France
Avec la Participation du Chœur de Chambre Septentrion

Éric Deltour, chef de chœur

 

 

CONCERT repris à la Cathédrale de Soissons, samedi 24 juin
2023, 20h

CONCERT diffusé ultérieurement par la chaîne QWEST TV

 

 

 

 

 

 

https://www.onlille.com/saison_23-24/concert/concert-de-cloture-de-saison_22-23/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Précédent programme coup de cœur de CLASSIQUENEWS :

NICE,  Opéra.  PUCCINI  :  La  Bohème.  31  mai  –  6  juin  2023
(Kristian Frédric)

________________________________________________

 

Pour sa production de La Bohème de Puccini, l’Opéra de Nice
avertit le public : « le metteur en scène Kristian Frédric a
choisi de transposer l’intrigue de La Bohème dans les années
1990, à l’époque où le SIDA mettait fin à l’insouciance d’une
génération, brisait des rêves et des vies. Certaines scènes du
spectacle  pourraient  donc  heurter  la  sensibilité  des  plus
jeunes ».

A travers les amours fragiles, délicates, ténues entre Rodolfo
le poète et Mimi la camériste, Puccini inspiré par Murger
(« Scènes de la vie de Bohème »), évoque ici l’idéalisme
sentimental foudroyé par la réalité miséreuse… « L’amour, la
maladie, les rêves trop tôt brisés… La dualité entre Eros et
Thanatos  a-t-elle  jamais  trouvé  plus  belle  expression
artistique que dans La Bohème ? Drame de l’innocence brisée,
l’opéra est assurément l’un des plus émouvants de tout le
répertoire ».

 

La Bohème à l’épreuve du sida
A l’épreuve de la pauvreté et la maladie, que peut l’amour de
deux jeunes âmes maudites ?… Pourtant si le poète propose à

Mimi qu’ils se séparent, tout en continuant de s’aimer
allusivement – afin que la pauvresse trouve un riche

protecteur, Puccini leur réserve à la fin de l’acte I, l’un
des duos d’amour les plus enivrés du répertoire (hier sublimés

par les légendaires Renata Tebaldi et Carlo Bergonzi). La
tension bouleversante qui naît de leur relation s’épuise et



s’embrase encore au 3è tableau enneigé (la barrière d’enfer en
un second duo plus délicat encore).

Pour le réalisme et la couleur de chaque séquence, le
compositeur nourrit simultanément aux amours éprouvés de son

couple premier, le couple querelleur entre Marcello le peintre
et Musetta, fieffée coquette, plus profonde qu’il n’y paraît.

A la fois romantique et vériste, le génie de Puccini cisèle un
orchestre somptueux, continûment enivré, qui sait autant

exprimer la grâce des sentiments sincères qu’évoquer l’ivresse
collective du Quartier latin à Paris, condensé sociétal du

Paris décadent (au café Momus, 2ème tableau) où les artistes
désœuvrés cherchent leurs mécènes…

 

_____________________________

PUCCINI : La Bohème à l’Opéra de Nice
Orchestre Philharmonique de Nice

Direction musicale : Daniele Callegari
Mise en scène : Kristian Frédric

4 représentations à l’Opéra de Nice
31 mai 2023 à 20h
2 juin 2023 à 20h
4 juin 2023 à 15h
6 juin 2023 à 20h

RÉSERVEZ vos places DIRECTEMENT sur le site de
l’Opéra de Nice ici :

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/935/la-boheme-les-floc
ons-de-neige-des-derniers-souffles

 

 

 

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/935/la-boheme-les-flocons-de-neige-des-derniers-souffles
https://www.opera-nice.org/fr/evenement/935/la-boheme-les-flocons-de-neige-des-derniers-souffles
https://www.opera-nice.org/fr/evenement/935/la-boheme-les-flocons-de-neige-des-derniers-souffles


 

GIACOMO PUCCINI
LA BOHÈME, LES FLOCONS DE NEIGE DES DERNIERS SOUFFLES

Opéra en quatre tableaux / Livret de Giuseppe Giacosa et Luigi
Illica d’après le roman d’Henry Murger, Scènes de la vie de
bohème / Création au Teatro Regio de Turin le 1er février 1896

Orchestre Philharmonique de Nice
Direction musicale : Daniele Callegari

Mise en scène : Kristian Frédric
Scénographie et Costumes : Philippe Miesch

Lumières : Yannick Anché

Rodolfo : Oreste Cosimo
Mimi : Cristina Pasaroiu

Marcello : Serban Vasile
Musetta : Melody Louledjian
Schaunard : Jaime Pialli

https://www.opera-nice.org/fr/evenement/935/la-boheme-les-flocons-de-neige-des-


Colline : Andrea Comelli
Benoît : Richard Rittelmann

Alcindoro : Eric Ferri
Parpignol : Gilles San Juan

Choeur d’enfants de l’Opéra Nice Côte d’Azur
Choeur de l’Opéra de Nice

Recréation baroque : Céphale
et Procris de Elisabeth J de
la  Guerre,  les  19,  21,  24
janv 2023

L’OPÉRA SELON ELISABETH… C’est assurément un
événement car l’opéra en question est devenu
un mythe lyrique caché, d’autant mieux écarté

voire minoré qu’il a été composé par une
compositrice. Laquelle était admirée pourtant
de Louis XIV, dès ses 8 ans pour ses dons de
claveciniste. Elisabeth Jacquet de la Guerre,

pas trentenaire, voit son drame musical
Céphale et Procris créé le 17 mars 1694 sur la scène de
l’Académie royale : premier opéra écrit par une femme à

l’Opéra !

 

Nouveau défricheur inspiré par l’opéra français baroque, le
ténor Reinoud van Mechelen après s’être passionné pour la
carrière  de  Jéliotte  à  l’Opéra,  réalise  une  nouvelle
production de Céphale, insuccès à sa création mais partition

https://www.classiquenews.com/recreation-baroque-cephale-et-procris-de-elisabeth-j-de-la-guerre-les-19-21-24-janv-2023/
https://www.classiquenews.com/recreation-baroque-cephale-et-procris-de-elisabeth-j-de-la-guerre-les-19-21-24-janv-2023/
https://www.classiquenews.com/recreation-baroque-cephale-et-procris-de-elisabeth-j-de-la-guerre-les-19-21-24-janv-2023/
https://www.classiquenews.com/recreation-baroque-cephale-et-procris-de-elisabeth-j-de-la-guerre-les-19-21-24-janv-2023/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/01/jacquet-de-la-guerre-elisabeth-opera-cephale-procris-recreation-cd-critique-annonce-concert-opera-cd-livre-classiquenews.jpg


raffinée qui mérite absolument d’être montée sur scène. Avec
les instrumentistes de son ensemble (belge) a nocte temporis
(fondé en 2016) dont la flûtiste Anna Besson, son épouse à la
ville. L’approche du nouvel ensemble instrumental et vocal a
nocte temporis est d’autant plus prometteuse qu’elle avait
convaincu cet été lors de sa résidence au Festival Musique &
Mémoire (Vosges du Sud, juillet 2022).

 

 

Reinoud van Mechelen et Anna Besson (DR)

 

https://www.classiquenews.com/critique-concerts-festivals-2022-musique-et-memoire-actes-i-et-ii-les-1617-et-18-juillet-2022-a-nocte-temporis-emmanuel-arakelian/
https://www.classiquenews.com/critique-concerts-festivals-2022-musique-et-memoire-actes-i-et-ii-les-1617-et-18-juillet-2022-a-nocte-temporis-emmanuel-arakelian/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/01/a-nocte-temporis-anna-besson-reinoud-van-mechelen-opera-cephale-opera-baroque-critique-opera-concert-classiquenews.jpg


 

FOCUS… Tragédie lyrique en un prologue et cinq actes sur un
livret de Joseph-François Duché de Vancy, d’après le mythe de
Céphale et Procris dans Les Métamorphoses d’Ovide, créée au
Théâtre du Palais-Royal en 1694.

Créé donc en 1694, Céphale et Procris est le premier opéra
français  composé  par  une  femme,  Elisabeth  Jacquet  de  La
Guerre, créé par l’Académie royale de musique, au Théâtre du
Palais-Royal. Ovide (Métamorphoses) évoque le funeste amour
des  deux  amants  grecs,  jalousés,  aimés  des  dieux  qui  les
poussent dans un aveuglement vengeur et destructeur. Céphale
tuera malgré lui Procris, qu’il croyait infidèle ; manipulé,
détruit, coupable, Céphale se suicide… L’amour et la passion
flirte ainsi avec le délire et la folie, à la manière d’un
autre couple amoureux, Roméo et Juliette ou Pyrame et Thisbé.

Présente à la Cour de Louis XIV dès ses 8 ans, Elisabeth
Jacquet de La Guerre joue comme claveciniste et compose des
cantates, un livre de clavecin (1687, dédié à Louis XIV),
plusieurs pièces religieuses et aussi 3 opéras, dont seul
subsiste  Céphale,  son  grand  œuvre  à  redécouvrir.  A  nocte
temporis relèvera-t-il les défis d’une partition à résestimer
d’urgence ? Réponse en janvier 2023. Un disque est annoncé
dans la foulée.

 

agenda Céphale et Procris, recréation
________________________________________

Le 19 janvier 2023, BRUXELLES, Bozar
Le 21 janvier 2023, NAMUR, grand Manège

Le 24 janvier 2023, Château de VERSAILLES,
salon d’Hercule, 20h

Réservez ici vos places à Versailles :

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/meeting/46895/jacquet-de-la-guerre-cephale-et-procris/salon-d-hercule/24-01-2023/20h00


https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/meeting/46895/
jacquet-de-la-guerre-cephale-et-procris/salon-d-

hercule/24-01-2023/20h00

 

 

PLUS D’INFOS sur le site de l’ensemble fondé et dirigé par
Reinoud van Mechelen, a nocte temporis
https://www.anoctetemporis.org/fr

CD  événement,  critique.
DUMESNY : « haute-contre de
Lully ». R Van Mechelen – A
Nocte Temporis (1 cd alpha).

CD événement, critique. DUMESNY
: « haute-contre de Lully ». R
Van Mechelen – A Nocte Temporis
(1  cd  alpha).  Et  voici  un
programme  admirable  par  ses
défis et son originalité, parce
qu’il engage aussi un chanteur
devenu  chef,  et  comme  la
contralto  Natalie  Stutzmann,
créateur de son propre ensemble
A  nocte  temporis  :  le  haute
contre  flamand  Reinoud  van

Mechelen (né en 1987 à Leuven) : il vient d’être nommé artiste
en résidence au festival laboratoire Musique et Mémoire dans

https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/meeting/46895/jacquet-de-la-guerre-cephale-et-procris/salon-d-hercule/24-01-2023/20h00
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/meeting/46895/jacquet-de-la-guerre-cephale-et-procris/salon-d-hercule/24-01-2023/20h00
https://tickets.chateauversailles-spectacles.fr/meeting/46895/jacquet-de-la-guerre-cephale-et-procris/salon-d-hercule/24-01-2023/20h00
https://www.anoctetemporis.org/fr
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-dumesny-haute-contre-de-lully-r-van-mechelen-a-nocte-temporis-1-cd-alpha/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-dumesny-haute-contre-de-lully-r-van-mechelen-a-nocte-temporis-1-cd-alpha/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-dumesny-haute-contre-de-lully-r-van-mechelen-a-nocte-temporis-1-cd-alpha/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-critique-dumesny-haute-contre-de-lully-r-van-mechelen-a-nocte-temporis-1-cd-alpha/
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/11/Dumesny-Haute-Contre-de-Lully-cd-classiquenews-critique-annonce-review-cd-critique-classiquenews-critique-opera-critique-concert.jpg


les Vosges du Sud (chaque année en juillet, soit 3 années
d’accompagnement artistique exemplaire à suivre absolument à
partir de juillet 2020).

On se souvient de ses débuts chez William Christie à l’époque
du Jardin des Voix, puis de ses prises de rôles plus ou moins
heureuses chez Rameau, Charpentier et autres compositeurs des
premier et second Baroque Français. Aujourd’hui les défis et
essais d’hier ont évolué et avec l’expérience, une claire
détermination  et  la  conscience  d’un  répertoire  se  sont
affirmés,  dans  la  maîtrise  plus  réaliste  des  moyens
artistiques. Il revient au chanteur chef d’avoir identifié
l’itinéraire d’un chanteur de premier plan, à l’époque de
Lully, quand ce dernier perfectionna l’opéra français au XVIIè
pour  la  Cour  de  Louis  XIV.  Ses  rôles  sont  d’autant  plus
intéressants qu’ils illustrent aussi la dernière manière de
Lully dans le genre lyrique français.

 

 

 

Portrait d’un cuisinier
devenu le ténor favori de Lully

Né circa 1635 à Montauban, Louis Gaulard Dumesny, meurt quand
meurt le Roi Soleil (entre 1702 et 1715) selon le texte de la
notice dont la rédaction contient de nombreuses confusions
voire  incohérences  (seule  faiblesse  de  ce  disque  en  tout
points exemplaires).
D’abord  cuisinier  (chez  l’intendant  Foucault),  Dumesny,
chanteur (haute-contre / ténor), est recruté par Lully dès
1675 : il chante dans les choeurs de Thésée (1675), Atys
(1676),  surtout  Isis  (1677,  partition  sublime  récemment
ressuscitée et réévaluée dans laquelle il incarne de petits



rôles  :  Triton,  un  nymphe  /  l’auditeur  en  pourra  écouter
l’ouverture ici) ; il chante ensuite Alphée dans Proserpine
(1680) : quadra, le chanteur perce l’affiche alors, succédant
dans  les  premiers  rôles  à  Bernard  Clédière  (parti  à  la
retraite en 1682).
Dumesny crée les rôles titres des 6 derniers opéras de Lully :
Persée (1682), Phaéton (1683), Amadis (1684), Roland (1685),
Renaud dans Armide (1686) et Acis et Galatée (1686). Devenu le
ténor héroïque emblématique de l’opéra lullyste des années
1680,  le  chanteur  vedette  après  la  mort  du  Surintendant,
chante dans les opéras de la nouvelle génération : Alcide de
Marais, Jason dans Médée de Charpentier, Apollon dans Issé de
Destouches, Octavio dans l’Europe Galante de Campra.

 

 

 

Dumesny, le chanteur qui chantait
faux
et s’enivrait au champagne
pour  suivre  le  rythme  et  honorer
ses emplois…
 

 

 

Dumesny doit son succès à sa voix évidemment (aucune précision
convaincante sur sa tessiture exacte dans le texte cité, sinon
« haute-taille vers haute-contre » / ou plutôt haute-taille,
c’est  à  dire  ténor  léger  –  quoique  dans  dans  le  cas  de



Dumesny, les aigus restaient « très parcimonieux » / quoique
il  semble  que  «  sa  tessiture  semble  avoir  monté  avec  le
temps ») ; à ses dons d’acteurs, sa physionomie séduisante
(grand, d’un « beau brun, bien fait »)… de quoi susciter tous
les fantasmes. Il faut néanmoins nuancer tout cela car le
diapason de l’époque était d’un ton plus bas ; surtout, le
goût  de  la  Cour  de  Louis  XIV  privilégiait  toujours  les
tessitures graves.

Seule réserve, – comble pour un chanteur : Dumesny chantait
faux,  ne  sachant  pas  son  solfège,  apprenant  pour  chaque
production, chaque rôle, note par note ; c’est à dire par
coeur. Pourquoi pas !

Aujourd’hui, le contre-ténor Reinoud van Mechelen affirme une
toute autre musicalité ; une détermination même qui donne de
la valeur à cette résurrection d’une personnalité musicale
propre aux opéras de Lully dans la décennie 1680. Pourtant le
programme laisse surtout la place aux musiques post-lullystes,
celle de Colasse, Marais, Charpentier, Destouches, Campra…

La longévité de l’artiste, sa constance restent délicates ;
dans les années 1690, Dumesny n’y échappe pas : alcoolique, il
devient  gros  ;  d’humeur  de  plus  inconstante,  il  rate  de
nombreux emplois, « ayant l’air d’un manant à la ville ». En
outre,  les  frasques  de  sa  vie  personnelle  alimentent  la
chronique « people » de l’époque : cleptomane, il détrousse
les artistes femmes de la troupe de l’Académie royale ; et ses
relations passionnelles avec Marie Le Rochois (favorite de
Lully)  ou  de  La  Maupin  occupent  les  esprits  parisiens,
toujours voraces à relayer un scandale.

Non obstant ces petits déboires bien humains,
Dumesny éblouit ses prises de rôles pendant plus
de 20 ans, ayant débuté sa carrière à l’opéra à
un âge avancé (40 ans). Le ténor léger devait
avoir un chant souple et tendu à la fois, capable

d‘un « lyrisme élégiaque et de pages dramatiques », conférant
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à ses personnages, une profondeur et un trouble certainement
captivant, ce dès « Persée » en 1675. Voilà un premier pas
vers une caractérisation plus juste des chanteurs français à
l’époque de Lully. A quand dans la foulée, un autre opus dédié
au plus grand ténor léger lui aussi (haute taille ou haute
contre ?) du siècle suivant, Jélyote, vedette des opéras de
Rameau ? On rêve aussi d’un programme tout autant défendu et
engagé,  maîtrisant  l’articulation  et  la  projection  de  la
langue  de  Racine.  Car  selon  l’analyse  légitime  de  Bill
Christie  (entre  autres),  –  clairvoyance  visionnaire  et
malheureusement  toujours  polémique  actuellement,  le  baroque
français  c’est  surtout  la  maîtrise  d’un  chant  français
continument …intelligible. A travers ce programme passionnant,
Reinoud Van Mechelen ressuscite le profil d’un ténor lullyste
aux défis lyriques d’une indiscutable valeur. Par ses choix de
répertoire,  la  collection  des  airs  d’opéras  réunis,  le
programme est magistral. C’est donc un CLIC de CLASSIQUENEWS
pour décembre 2019.
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VIDEO



 

https://youtu.be/b5nR_70GtnY

  
   

FESTIVALS. Musique et mémoire
(Vosges du Sud) : « a nocte
temporis  »,  nouvel  ensemble
associé
FESTIVALS.  a  nocte  temporis,  nouvel
ensemble  associé  de  Musique  et  mémoire
(Vosges  du  Sud).  Le  premier  festival
estival  dans  les  Vosges  du  Sud,  bel
ambassadeur  de  la  vitalité  culturelle  sur  le  territoire
vosgien, annonce le nouvel ensemble qui sera en résidence pour
les 3 ans à venir… « a nocte temporis » (direction artistique,
Reinoud Van Mechelen), nouvel ensemble associé. « Après 6
années de collaboration d’une richesse absolue avec l’ensemble
Les Timbres, le festival Musique et Mémoire engage en 2020 un
nouveau  compagnonnage  artistique  avec  l’ensemble  A  nocte
temporis, fondé autour de la personnalité incroyable du jeune
ténor belge Reinoud Van Mechelen », a précisé Fabrice Creux,
directeur  artistique  et  fondateur  du  Festival  Musique  et
Mémoire.
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VISITEZ le site du festival MUSIQUE & MÉMOIRE

  

 

 

  

 

 

Approfondir

 

 

A NOCTE TEMPORIS
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https://www.anoctetemporis.org/fr

https://www.youtube.com/watch?v=xhvjDEeR7CU

TEASER vidéo : a nocte temporis & Reinoud Van Mechelen
Dumesny, haute contre de Lully

Sommeil (extrait de Circé) de H. Desmarest

 
 

  

 
 

Festival MUSIQUE & MÉMOIRE 

 
LIRE  notre  dernier  compte  rendu  publié  à  l’occasion  de
l’édition 2019 du festival Musique & Mémoire / COMPTE-RENDU,
concert.  GRANDVILLARS,  église  Saint-Martin,  le  20  juillet
2019.  Francisco  CORREA  de  ARAUXO  (1584  –  1654).  Tientos.
Victoria, Morales… Jean-Charles Ablitzer, orgue ibérique de
Grandvillars, Vox Luminis :

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-grandvillar
s-eglise-saint-martin-le-20-juillet-2019-francisco-correa-de-
arauxo-1584-1654-tientos-victoria-morales-jean-charles-
ablitzer-orgue-iberique-de-gra/

 

 

Présentation du Festival Musique & Mémoire 2019 (26è édition)
:
https://www.classiquenews.com/vosges-du-sud-26e-festival-musiq
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ue-memoire-2019/

 

 

LIRE aussi notre présentation et critique du dernier cd édité
par le Festival Musique & Mémoire en 2019 :
CD,  événement,  critique.  El  SIGLO  DE  ORO.  Jean-Charles
Ablitzer,  orgue  espagnol  de  Grandvillars  :  Cabezon,
Cabanilles…  (2  cd  Musique  &  Mémoire,  oct  2018)

https://www.classiquenews.com/compte-rendu-concert-grandvillar
s-eglise-saint-martin-le-20-juillet-2019-francisco-correa-de-
arauxo-1584-1654-tientos-victoria-morales-jean-charles-
ablitzer-orgue-iberique-de-gra/

 

 

Notre présentation du Festival Musique & Mémoire 2018
http://www.classiquenews.com/festival-musique-memoire-2018-les
-25-ans-2/
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